(occident

EEt la mer c’a,baimit, CoOmmeE Une urne ecumante
Qui cabaicce au moment o le foyer palit,
Et, retirant du bord ca vague encor fumante,

Comme pour ¢endormir rentrait dans con grand lit ;

Et [astre qui tombait de nuage en nuage
Sucpendait cur lec flote con orbe cane rayon,
Puic plongeait la moitié de ca canglante image,

Comme un navire en feu qui combre & [horizon ;

Et la moitié du ciel paliccait, et la brice
Défaillait dang la voile, immobile et cane voix,
Et lec ombreg couraient, et cous leur teinte grice

Tout cur le ciel et [eau ceffagait & la foic ;



Et dang mon Ame auce ,bﬁ/iffm«t a megsure,
Toug les bruite dici-bag tombaient avec le jour,
Et quelque choge en moi, comme dang la nature,

Pleurait, priait, couffrait, béniceait tour o tour !

Et, vere [occident ceul, une porte éclatante
Laiccait voir la lumiére & Flots dor ondoyer,
Et la nue empourprée imitait une tente

Qui voile cang [€teindre un immence foyer ;

Et lec ombreg, lec vente, et lec flote de [abime,
Vers cette arche de feu tout paraicsait courir,
Comme ¢i [a nature et tout ce qui [anime

En perdant [a lumicre avait craint de mourir !
(a pougsiére du coir y volait de la terre.

(Ecume & blance flocons cur la vague y Flottait ;

Et mon regard long, tricte, errant, involontaire,



Lec cuivait, et de pleure cane chagrin ¢ humectait.
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Et tout dicparaiccait ; et mon Ame oppreccée
Rectait vide et pareille & [horizon couvert ;
Et puic il c€levait une ceule pencée,

Comme une pyramide au milieu du décert.

0 lumiére ! oa vas-tu ? Globe épuicé de flamme,
/Vaageg', m{a//ons’, vagues, ou courez-vous 1
Poucciére, écume, nuit ; vous, mee yeux; toi, mon Ame,

Diteg, ¢i vous cavez, o done allone-nougs toue ?

A toi, grand Tout, dont [astre ect la pale étincelle
En qui la nuit, le jour, (ecprit vont aboutir !
Flux et reflux divin de vie univercelle,

Vacte océan de [Etre o tout va cengloutir !
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